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necessaire c’est surtout en ce qui regarde les ressources financie- 
res. Un exemple eloquent est l’effort fecond de la repre¬ 
sentation du Save the Children Fund a Budapest, qui, confiee 
a une initiative hongroise, a realise la creation de vastes ouvroirs 
ou sont recueillis et utilement occupes de nombreux enfants 
qui eussent ete autrement abandonnes et sans ressources ; 
roeuvre creee par M me Vajkai merite les plus grands eloges. 

En terminant nous desirons, avec le delegue du Comite inter¬ 
national a Budapest, attirer particulierement l’attention de la 
charite internationale, d’une part sur les hopitaux de Budapest 
qui manquent encore cruellement de linge, de medicaments 
et de materiel divers, et d’autre part sur la situation des nom¬ 
breux refugies des territoires que la Hongrie a du abandonner, 
gens sans abris, que les ressources de l’Etat hongrois ne parvien- 
nent pas encore a secourir suffisamment et dont le rapatriement 
dans des conditions genereuses et humanitaires ferait honneur 
aux gouvernements des Etats vainqueurs. La grandeur et la 
gloire du vainqueur ne sont-elles pas bien plus dans sa magna- 
nimite que dans l’execution de fnesures de rigueur et de repre- 
sailles ? Puisse 1922 voir enfin un souffle d’entr'aide naitre entre 
les nations de l’Europe et la haine faire place k la tolerance, 
4 la generosite et a 1’Union pour le bien et le progres. 

D r F. F. 


Mission de la Commission des 6pid6mies en Russie K 

Nous terminions le court compte rendu que nous avons donne 
dans la Revue (n° 30, 15 juin 1921) sur la Commission des epi¬ 
demics de la Societe des Nations en Pologne, en observant qu’en 
presence de la grave question epidemiologique en Russie, encore 

1 C. 471. M. 346. 1921. III. Societe des Nations. Comite provi- 
soire d’hygiene. Proces-verbaux de la seconde session tenue a 
Paris du 20 au 22 octobre 1921. — [Geneve], impr. Kundig. 
£1921]. In-fol., 49 p., pi. 
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inconnue a cette date, ce n’etait pas encore le moment pour 
la Section sanitaire de la Societe des Nations, de ralentir les 
efforts faits j usque la pour lutter contre les epidemies dans 1’Eu¬ 
rope orientale. 

II semblait alors que l’on etait encore eloigne du mo¬ 
ment ou il serait possible de connaitre la situation sanitaire de 
ce pays, en particulier en ce qui concerne le developpement des 
epidemies, et le cordon sanitaire installe par le commissariat 
epidemique de Pologne sur sa frontiere orientale se trouvait 
en face d'une inconnue menagante de l’autre c6te de la frontiere. 
Nous avons relate dans l’article susmentionne les mesures qu’a- 
vait adoptees, en avril dernier, a Varsovie, le Comite consultatif 
de la Commission epidemique de la Societe des Nations. Quelques 
mois plus tard, malgre ces previsions, le Comite d’hygiene de la 
Societe des Nations a ete en mesure d’envoyer a Moscou une 
delegation composee du D r Norman White et du D r Rajchman, 
en vue d’y recueillir des informations concernant l’organisation 
sanitaire des Soviets et les mesures prises par ce gouvernement 
dans la lutte contre les epidemies. 

La mission de MM. N. White et Rajchman, bien que limitee 
a une visite de peu de jours seulement a Moscou, a ete pourtant 
a meme, grace surtout aux donnees rassemblees sur place avec 
l’aide du service d’hygiene du gouvernement des Soviets, de 
rapporter des renseignements assez etendus sur la situation 
epidemique en Russie durant les deux ou trois dernieres annees. 

Les lecteurs de la Revue qui se sont interesses au rapport de la 
Commission des epidemies dans son enquete en Pologne orientale 
l’annee derniere, liront avec interet le remarquable rapport 
presente par le D r Rajchman au Comite d'hygiene de la Societe 
des Nations dans sa seance du 21 octobre dernier h 

Donnons-en une analyse sommaire ■ 

MM. Norman White et Rajchman ont ete regus a Moscou par 
le D r Siemachko, comrnissaire de l’hygiene du gouvernement 


1 Voy. Comite provisoire d’hygiene. Proces-verbaux de la seconde 
session tenue a Paris du 20 au 22 octobre 1921, p. n. 
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des Soviets et par le prof. Tarassevitch ; ils ont obtenu d’eux un 
grand nombre de renseignements statistiques et ont visite eux- 
memes differentes institutions et hopitaux. 

Passant successivement en revue ies renseignements recueillis 
sur la question des epidemies, le D r Rajchman constate d’abord 
que, malgre les bruits qui ont couru, aucun cas de peste n’avait 
ete signale jusqu’alors en Russie d’Europe. A Batoum, par con- 
tre, il y a eu un foyer tres net de peste bubonique en 1920, 
avec une mortality de 32%. 

L’epidemie de cholera, relativement moderee en 1918, faible 
meme, suivant les statistiques officielles, en 1919 et 1920, a pris 
une extension considerable des juin 1921 pour atteindre son 
maximum en juillet, mais pour retomber brusquement, aux mois 
d’aout et de septembre, a un niveau peu eleve, chose inexpli- 
quee jusqu'ici, surtout en raison de la saison qui est celle 
precisement ou le cholera sevit generalement avec le plus d’in- 
tensite. La difficulty des transports semble avoir contribue a 
la localisation relative des foyers de l’epidemie, qui, d’apres les 
cartes annexees au rapport du D r Rajchman, s’est etendue surtout 
au centre et au sud de la Russie et en particulier dans les pro¬ 
vinces de Kursk, Yoroney, Rostow, Saratow et Samara. L’epi¬ 
demie s’est arretee brusquement a une distance considerable 
a Test d’Odessa et, fait surprenant, il ne s’est produit cette annee 
qu’un tres petit nombre de cas a Petrograde ; comme pronostic 
pour l’annee 1922, le D r Rajchman estime que nous semblons 
etre en presence d’un cycle regulier qui serait encore en periode 
de croissance. Pendant les premiers mois de l’annee 1921 l’epi¬ 
demie avait atteint environ 140,000 personnes. 

La vaccination anticholerique a ete pratiquee sur une assez 
vaste echelle, mais la quantite de vaccin fournie par les labo- 
ratoires de l’Etat semble ne pas avoir ete suffisante et il est dou- 
teux que les populations civiles en aient beneficie dans une pro¬ 
portion appreciable. 

Le typhus exanthematique, comme on le savait d’apres des ren¬ 
seignements indirects, avait sevi d’une facon intense en Russie 
depuis la revolution. Les chiffres officiels recueillis par le D r 
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Rajchman quant au nombre des cas constates, doivent etre con¬ 
siders, estime-t-il, corame un minimum. En 1919 et 1920, 
il a ete declare environ 7 millions de cas de typhus dans le terri- 
toire de l’ancien Empire russe, chiffre qui, vraisemblablement 
doit etre double d’apres les renseignements pris a bonne source. 
On n’a pu, du reste, obtenir aucune statistique de differentes 
regions etendues en raison de la disorganisation administrative, 
de sorte qu’on peut, sans risquer d’exageration, evaluer 4 20 mil¬ 
lions de cas l’etendue du foyer epidemique en Orient. Malgre 
la diminution constatee en 1920 on a encore enregistre cette annee- 
la un total de 2,939,000 declarations officielles, chiffre inoui 
pour une « bonne » annee, observe le rapporteur, surtout si l’on 
se souvient que la moyenne annuelle d’avant-guerre ne depassait 
jamais 150,000 cas environ. En 1921, on a constate une nouvelle 
decroissance avec, pourtant, plus de 400,000 declarations offi¬ 
cielles pour le seul mois d’avril. Les previsions pour l’hiver 
actuel itaient encore favorables lors de la conference de Paris 
en octobre dernier, toutefois on a su, depuis lors, qu’il s’est pro- 
duit peu apres une recrudescence considerable du typhus en 
Russie. 

La fievre recurrente, de meme origine iniectieuse que le typhus 
exanthematique, a snivi la mime marche, mais a ete sensible- 
ment plus etendue que cette maladie, l’annee derniere, ainsi 
que nous avions deja eu l’occasion de le constater en Pologne 
orientale en avril dernier. En 1920 et 21, le nombre des cas de 
fievre recurrente en Russie a represente les 4 /y du total des cas 
d'epidemie, pendant que celui du typhus l’a ete pour les 3/7 
environ. La virulence de ces deux maladies a ete chaque annee 
en diminuant et la mortality faible pour la fievre recurrente, 
a varie entre 7 et 15% pour le typhus. 

La dysenterie, semble n’avoir ete intense, l’annee derniere, 
qu ’4 Petrograde ou elle a ete extremement virulente, avec une 
mortalite de 22% pour les adultes et jusqu’a 40% pour les en- 
fants. 

Une grande epidemie de fievre typhoide sevissait a Moscou 
lors de la visite de la delegation ; cette maladie a presente des 
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foyers intenses en 1921 surtout dans le centre de la Russie, 
Orel, Kursk, Saratov; elle semblait lors du rapport du D r 
Rajchman, presenter une tendance a se propager vers l'ouest, 
et la chute subite de l’epidemie qu’on lit sur les courbes fournies a 
la mission, ne parait pas repondre a la realite des faits, ce qui a 
ete confirme du reste au rapporteur par le personnel des h6pi- 
taux et par les fonctionnaires eux-memes du Commissariat 
d’hygiene. 

La statistique officielle des cas de variole a accuse pour 1920, 
un total de 168,000 declarations, le maximum atteint en 1921 
semble 6tre reste inferieur a 100,000, avec une large zone d’infec- 
tion sur la frontiere occidentale. Des millions d’habitants ont 
ete vaccines et le vaccin fourni par les laboratoires d’Etat, sauf 
quelques exceptions, s’est montre efficace et en quantite suffi- 
sante. 

Le paludisme compte, en Russie, nombre de foyers d’infection; 
a Saratov, 80% de la population en auraient ete atteint, et, dans 
la region de la Volga, lamortalite par cette maladie se serait elevee 
jusqu’a 50%. 

La relation entre la famine et le developpement des epidemics 
ne peut faire l’ombre d’un doute, le typhus et le cholera ont sevi 
14 ou la famine a ete la plus accentuee. 

La transmission des epidemies s’est faite surtout par les re- 
fugies, or, tandis que les prisonniers de guerre, qui ont ete l’ob- 
jet d’une stricte surveillance, ont ete plus ou moins inoffensifs, 
comme porteurs d’infection, les refugies civils sont restes l’agent 
de transmission le plus dangereux. Ces civils sont d’une part 
ceux qui rentrent chez eux apres avoir ete evacues, il y a 6 ans, 
par les armees imperiales, de l’autre ceux qui, l’annee derniere, 
ont commence a fuir les regions atteintes par la famine, Le rap¬ 
porteur observe, a ce propos, qu’actuellement beaucoup de pay- 
sans se sont courageusement decides a attendre chez eux jusqu’a 
la moisson prochaine, apres avoir utilise le ble qui leur restait 
aux semailles, d’ou la diminution actuelle de 1’exode, due aussi 
aux efforts de 1'administration russe pour mobiliser les moyens 
de transport et les machines agricoles. II reste toutefois, d’autre 
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part, un tres grand nombre de sujets d’origine occidental a ra- 
patrier, leur nombre doit etre evalue a un minimum de un mil¬ 
lion et demi. Le gouvernement des Soviets a organise a cet egard 
un service special qui s’occupe des evacuations en general, 
comme aussi de tous les mouvements de la population ; ce ser¬ 
vice semble fonctionner d’une fafon assez satisfaisante bien que 
la nourriture dans les centres d’evacuation soit, naturellement, 
tres inferieure autant en quantite qu’en qualite. II existe actuel- 
lement en Russie 240 institutions organisees a cette intention. 

L ’assistance aux enfants fait l’objet d’une attention speciale 
de la part du gouvernement des Soviets ; il a ete cree un grand 
nombre de centres de puericulture dans toutes les parties de la 
Russie, centres qui represented un total d’environ 200,000 lits. 
Les conditions extremement difficiles de la vie en Russie, ob¬ 
serve le D r Rajchman, ont conduit a l’habitude, tres repandue 
dans la population, d’abandonner volontairement les enfants 
aux soins de l’Etat. 

Les delegues ont constate, particulierement dans les hopitaux, 
combien sont miserables les conditions actuelles de la vie en Rus¬ 
sie ; une exception toutefois les a frappes, c’est la proprete du 
grand hopital municipal de Moscou, fait tout a l’honneur du 
personnel des infirmieres qui, bien que nourries un jour sur deux, 
ont reussi, a force d'energie a subvenir a leur subsistance. 

L’administration centrale russe estime n’avoir actuellement 
pas besoin de personnel medical etranger, malgre la valeur pro- 
fessionnelle mediocre d’une partie du corps medical issu de la 
seconde revolution ; le commissaire du peuple pour 1 ’hygRne 
a declare que la Russie n’a pas non plus besoin d’une grande 
quantite de fournitures d’hopital; il peut, estime-t-il, compter 
sur 125,000 lits epidemiques a l’interieur des frontieres de la 
Russie des Soviets, un materiel hospitalier abondant etant tombe 
entre les mains d$ l'armee rouge apres l’echec des armees enne- 
mies. Mais on souffre par contre en Russie d’une grande penurie 
de medicaments, de differents instruments indispensables, tels 
que les seringues a injection etc., ainsi que de savon. Le commis- 
missaire du peuple pour l’hygiene a, du reste, remis aux deRgues 
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de la Societe des Nations, une longue liste des produits dont la 
Russie a besoin. 

La delegation du Comite d’hygiene de la Societe des Nations 
a estime qu’il etait essentiel d’etablir un contact direct avec les 
autorites russes, et le commissaire du peuple pour l’hygiene s’est 
declare a cet egard dispose a envoyer regulierement toutes les 
informations concernant les epidemies ; en echange le Comite 
d’hygiene de la Societe des Nations lui enverra tous les rensei- 
gnements epidemiques publies par lui. 

Le D r Rajchman a suggere enfin la conclusion d’une conven¬ 
tion sanitaire entre la Russie et les Etats voisins, propositions 
qui a ete agreee de meme favorablement par le gouvernement 
des Soviets ; le ministre de la Sante de Pologne a donne son assen- 
timent a ce projet en ce qui concerne son pays. Pour appuyer 
l’importance de cette convention, le rapporteur constate que, 
dans la periode de mars a octobre 1921, 135 trains venant de Rus¬ 
sie et mis en marche par la commission de rapatriement ont ra- 
patrie en Pologne 138,807 personnes; 138 trains en dehors 
de ces transports en ont d’autre part rapatrie 143,469 ; pendant 
la meme periode 45 trains militaires ont ramene en Pologne 
25,335 prisonniers de guerre ; en echange les autorites militaires 
polonaises ont renvoye en Russie 65,797 prisonniers bolchevistes 
et 3,834 internes civils. 

Tel est, en peu de mots, le resume de la remarquable communi¬ 
cation du D r Rajchman au Comite d’hygiene de la Societe des 
Nations, reuni a Paris en octobre dernier. On en appreciera 
toute l’importance au point de vue sanitaire et epidemiologique, 
puisque desormais on peut esperer que la Russie ne restera plus, 
a ce point de vue, pour le reste de l’Europe, une porte ferm£e 
et une menace constante. _ D r F. F. 
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